
INAUGURATION DE LA MOSQUEE
SUNNITE DE ZINIARE

Fruit d’une coopération exemplaire
e vendredi 28 juin 1996 restera 
marqué dans la mémoire de 
bons nombres de fidèles musul­

mans de Ziniaré, capitale de la provin­
ce de l’Oubritenga. Il s’agit plus exac­
tement des sunnites de la commune de 
Ziniaré qui disposent désormais d’une 
mosquée pour les prières de vendredi 
et des jours ordinaires. L’inauguration 
de cette “maison de Dieu” a eu lieu le 
vendredi dernier en présence des pre­

mètres carrés avec une capacité 
d’accueil de plus de mille (1 000) 
fidèles musulmans. C’est un véritable 
joyau, un cadre idéal pour accomplir 
convenablement le premier des cinq 
piliers de l’islam, à savoir les cinq 
prières quotidiennes; le maire de 
Ziniaré M. Dominique Konseibo a 
demandé aux usagers de cette mos­
quée de prêcher pour la paix, gage 
d’une construction de sa commune qui

pour la renaissance du patrimoine isla­
mique a réalisé la construction de puits 
et forages, d’orphelinats.
Le frère Cheick Djamal, chef de mis­
sion et représentant de ladite associa­
tion et chef de délégation a développé 
les vertus de" la coopération entre les 
deux pays, le Burkina et le Koweït. Le 
délégué koweitien a développé des 
arguments qui font de l’islam, une reli­
gion de paix, de tolérance. Le haut- 
commissaire de l’Oubritenga Jean- 
Baptiste Zongo abonda dans le même 
sens pour dire que sans la paix, la sta­
bilité, le développement et la solidari­
té, il n’y a pas de filières sûres pour 
rassurer davantage les fidèles. “Nous 
avons besoin de paix pour nous déve­
lopper; nous avons besoin du dévelop­
pement pour réaliser les objectifs éco­
nomiques cela a été bien perçu par 
l’association pour la renaissance du 
patrimoine islamique, car au-delà de la 
mosquée qui constitue une fierté pour 
la communauté sunnite de Ziniaré, 
d’autres opportunités de développe­
ment s’ouvrent à la province, à savoir 
les infrastructures socio-économiques, 
les écoles, les dispensaires, les forages 
etc”. Le haut-commissaire a aussi 
lancé un appel aux fidèles musulmans 
pour leur dire que s’il “y’a un temps 
pour mendier, il y a un temps pour

Le joyau bijou qui a coûté la bagatelle somme d’une vingtaine de millions de F 
CFA qui servira désormais de cadre de prières pour les fidèles musulmans sun­
nites de Ziniaré.

s’affirmer; s’il y a un temps pour 
demander, il y a un temps pour nous 
de donner”. Le haut-commissaire, a 
vivement remercié la délégation 
koweitienne ainsi que l’Association 
pour la renaissance du patrimoine isla­
mique pour leur œuvre louable.
Le représentant du directeur pour 
l’Afrique de l’ARPI a procédé à 
l’accomplissement des rites de béné­
dictions de la nouvelle mosquée; il y 
avait énormément du monde si bien 
qu’avant la grande prière du vendredi, 
la mosquée était archi-comble de 
fidèles sunnites venus des quatre coins 
de Ziniaré et du Burkina. La commu­

nauté sunnite du Burkina vient ainsi de 
réussir un coup de maître par une 
organisation parfaite et une mobilisa­
tion grandiose de ses fidèles. La famil­
le sunnite s’en est sortie agrandie; la 
paix et l’unité constituent désormais le 
leitmotiv des dirigeants du mouvement 
sunnite du Burkina.
On a profité de l’occasion implorer 
Dieu pour qu’il ouvre les vannes des 
cieux. Ce fut donc un moment égale­
ment de bénédiction pour la paix au 
Burkina.
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Coupure symbolique du ruban par le représentant pour l’Afrique de 
l’Association pour la renaissance du patrimoine islamique (2e à partir de la 
droite). A sa droite, le haut-commissaire de l’Oubritenga et le président du 
mouvement sunnite du Burkina.

miers responsables de la province 
d’Oubritenga, de la Commune de 
Ziniaré, des responsables coutumiers, 
religieux (musulmans) et de nombreux 
fidèles.
Cette mosquée qui a coûté plus de 
vingt millions de F CFA est le fruit de 
la coopération exemplaire entre le 
mouvement sunnite du Burkina et 
l’Association pour la renaissance du 
patrimoine islamique, basée au 
Koweït. La mosquée dont le minaret 
coiffe désormais la cité de Ziniaré 
s’étend sur une superficie de 500

en a largement besoin. Quant au secré­
taire à l’information du mouvement 
sunnite, il a axé son message sur le 
rôle socio-économique que son mou­
vement s’est fixé; le frère Salif 
Dipama a, à cet effet, rappelé que le 
mouvement sunnite du Burkina a été 
légalement reconnu depuis 1973; 
depuis lors, le mouvement prêche pour 
la promotion de l’islam par la 
construction de mosquées, de méder­
sas; mieux, le mouvement sunnite du 
Burkina, de par ses relations de coopé­
ration avec l’Association koweïtienne


